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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Les vocations sacerdotales

De toutes les ouvres, il n'y en a pas de plus belle, de plus utile
,et de plus digne de nos efforts et de nos sacrifices, que le don fait
d'un prêtre à l'Eglise de Jésusi-Christ. Elle s'adresse à tout le
monde cette invitation du Seigneur: "La moisson à recueillir est
bien grande, et les ouvriers sont peu nombreux ; priez donc le
Maître de la moisson d'envoyer des ouvriers pour faire sa mois-
son-" (Lue, x. 2). Mais à la prière il faut joindre'l'action.

D'abord, après les jeunes gens marqués pour le sacerdoce, les
premiers coopérateurs à cette couvre ce sont les parents de ces
mêmes jeunes gens. Ils doivent cultiver avec le plus grand soin
ces germes précieux.

Après les parents, ce sont les curés qui sont appelés à concourir
à cette grande ouvre, soit par leur direction, soit en frayant la
voie et en écartant les obstacles.

Les simples fidèles sont aussi appelés à travailler au recrute-
ment des ministres de l'autel. Y a-t-il une charité mieux placée
pour une personne riche et chrétienne de contribuer aux frais de
l'éducation d'un jeune homme quf laisse entrevoir une véritablo
vocation ? Ceux à qui Dieu donne l'aisance doivent se rappeler
qu'ils ont à cet égard des devoirs particuliers,

11 n'y a pas de plus noble désir que de voir le sanctuaire con-
tinuer de se peupler de bons prètres, et tant que les âmes chré-
tiennes comprendront le sacerdoce, ces sources ne tariront pas.

Témoignage de sympathie à la 6 Semaine Religieuse de Québec "

La Semaine Religieuse de Québec remercie cordialement les amis
qui ont cru devoir lui donner un témoignage non équivoque do

No. 4.-26 septembre 1891.
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leurs sympathies, à l'occasion do son baptême do feu. Leur dé-
marche n'a rien qui étonne, car ils appartiennent à cette classe
d'hommes d'élite dont le coneours est acquis d'avance à toutes les
ouvres qui méritent l'encourage ment du publie, et à la presse
catholique en particulier.

Merci aussi aux confrères qui ont adressé leurs souhaits à notre
modeste publication, à l'occasion de son entrée dans sa quatrième
année d'existence. La meilleure preuve que la Semaine Religieuse
est fidèle à son programme de ne jamais descendre sur le terrain
politique, c'est que des journalistes, qui sant aux antipodes sur la
question politique, ont tous ou indistinctement, un bon mot en sa
faveur.

Catéchisme de l'Encyclique à lIusage du peuple

L'Encycliquo sur la condition des ouvriers a été promulguée dans
tous les diocèses, lue et commentée dans toutes les églises; les
journaux à grand frmat l'ont publiée, en sorte que tout le monde
à peu près en a aujourd'hui une certaine connaissance. Mais cette-
connaissance3 que l'on en a généralement, est-elle suffisante? Nous
ne le pensons pas. Sans une analyse détaillée, il est difficile, si-
non impossible, de se rendre compte d'une ouvre aussi savante, et
d'un tiis tellement serré que chaque mot exprime une idée. Or,
comme l'analyse li plus facile à saisir, à notre avis, est colle qui
procède par une série do questions et de réponses qui s'enchaînent,
nous avons cru rendre service en préparant une espèce de caté.
chisme en un certain nombre de questions, auxquelles il répond
presque toujours par le texte même de l'Encyclique. Tout danger
d'erreur se trouve ainsi écarté. De plus, la mèthods catéchistique
a l'inappréciable avantage de mettre n'importe quelle doctrine à
la portée de toutes les intelligences, et de n'exiger pour ainsi dire
aucun travail pour se 'incorporer. Nous attirons donc l'attention
sur ce questionnaire que l'on devrait en quelque sorte apprendre
par cœur. C'est le vrai moyen d'arriver à connaitre parfaitement
cette admirable Somme dcs questions sociales, qu'il n'est plus'
permis d'ignorer, qui intéresse tout le monde et dont dépendent
la paix et l'avenir de la société humaine.

ORiGiNE DE LA QUESTION DITE DU TR&VAL

10 Quelles sont les principales causes du conflit qui s'est élevé
entre les patrons et les ouvriers ?
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R. Ces causes, dit l'Encyclique, sont les progrès de l'industrie,
les routes nouvelles que les arts se sont ouvertes, le changement
des rapports entre les ouvrier- :L les patrons, l'accumulation de
la richesse entre les mains du petit no'mbre à côté de l'indigence
de la multitude, l'opinion plus grande que les ouvriers ont conçue
d'eux-mêmes, leur union plus compacte, et la corruption des
mours.

2o Ce conflit préoccupa-t-il beaucoup les esprits, à l'heure qu'il
est?

R. On peut dire qu'il prime eu ce moment toute autre question:
il préoccupe les savants et les sages, il est lo thème à l'étude dans
les réunions populaires, dans les assemblées législatives et dans
les conseils des gouvernants.

30 La solution de cette question est donc difficile et dange.
reuse jusqu'à un certain point ?
- R. Certainement. Il est difficile, en effet,.de préciser avec jus-

tesse ls droits et les devoirs mutuels dos patrons et des ouvriers,
de la classe riche, et de la classe pauvre. 11 est dangereux jusqu'à
un certain point do toucher à cette question, parce que trop sou-
vent des hommes turbulents et astucieux cherchent à l'embrouiller
pour fomenter des troubles.

4a Faut-il, malgré cela, venir en aide aux classes inférieures ?
R. Oui, et tout le monde en convient, parce qu'elles sont géné-

ralement dans nue situation imméritée d'infortune et de misère.
5o Pourquoi sont-elles actuellement dans cette triste situation ?
R. Parce que le siècle dernier a détruit, sans rien mettre à la

place, les corporations religieuses, qui étaient pour elles une.
protection; parce que tout principe et tout sentiment religieux
ont disparu des lois et des institutions ; parce que l'usure et le
monopole du travail et des effets de commerce rongent la société
commo autant de chancres.

I

DE LA PROPRIÉTÉ

6o Quels sont les remèdes préparés par les socialistes pour guérir
ce mal ?

R. Pour guérir ce mal, les socialistes demandent la suppression
de la propriété, que les biens de chacun soient communs à tous et
administrés par les municipalités ou par l'Etat.

'Io Que faut-il penser de cette théorie?
R. Loin de mettre fin au conflit entre les pat'rons et les ouvriers,
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cette théorie, si elle était mise en pratique, ne ferait qu'empirer
la situation de ces derniers, parcequ'elle les empêcherait' de ds.
poser librement de leur salaire, d'améliorer leur situation et de
jamais rien posséder en propre.

III

DE LA PROPRIÉTÉ DU SOL

80 La théorie des socialistes est-elle condamnable à d'autres
points de vue ?

R. Cette théorie est de plus souverainement injuste, parce
qu'elle viole les droits légitimes des propriétaires, dénature les
fonctions de l'Etat et tend à bouleverser do fond en comble l'édifice
social, comme nous allons le voir.

90 Comment viole t-elle les droits légitimes des propriétaires ?
R. L'homme étant un étre raisonn@le, il faut lui reconnaître,

en vertu de cotte prérogative, non seulement la faculté généride
d'user des choses extérieures comme les animaux dépourvus de
raison, mais de plus le droit stable et perpétuel de les posséder.
La propriété privée et personnelle est donc pour l'homme de droit
naturel. Par conséquent, tout système qui lui enlève l'usage de
ce droit est injuste. Si personne ne revendique le même droit
pour les animaux dénués de raison, c'est justement parce que la
privation de la raison les en rend incapables et les empeche de se
gouverner par eux-mêmes.

100 Comment cette théorie dénature-t-elle les fonctions de
P'Etat?

R. L'Etat est postérieur à l'homme, par conséquent l'homme a
reçu de la nature le droit de vivre et de protéger son existence
avant que l'Etat fut formé.

110 N'est-il pas vrai toutefois que Dieu a donné la terre en
jouissance au genre humain tout entier ?

R. Il faut distinguer. Ceci est vrai en ce sens que Dieu n'a assi-
gné de part à personne en particulier, et a laissé la délimitation
des propriétés privées à l'industrie humaine et aux institutions des
peuples; mais non en ce sens que Dieu a livré la terre aux hom-
mes pour qu'ils la possèlent confusément tous ensemble. Au resto,
la propriété privée n'empêche pas la terre de servir à la commune
utilité de tous.

120 La propriété privée est donc pleinement conforme à la
nature ?
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IR. Ce oui vient d'être dit le prouve avec une évidence telle,
qu'il est permis de d'étonner qu'il se rencontre enc~ore des hommos
pour contester le droit de propriété admis de tout temps par
l'uni vorsal ité du genre humain, sanctionné par la coutume de t ous
les siènies, confirmé et protégé par les lois civi les, placé enfin Pous la
sauvegarde (les lois divines qui défend, sous une peine très gi-ave,
jusqu'au désir même du bien d'autrui: - lTu ne convoiteras pas la
femme de ton prochain, ni a maizson, ni soa champ, ni sa tierviante,
ni son boeuf, ni son âne, ni rien de ce qui està lui." (Dent. Y. 21.).

(À .suivre.)

L'Eglise catholiquedaus la péninsule des Balkans «1800-1890)
(suite>

Au point de vue religieux, comme au point de vue politique, la
Roumanie est divisée en deux provinces : la Valachie, capitale
.Bucharest, Ot la Moldavie, capitale Jassy.

Le -vicariat de Valachie est devenu, en 1883, l'archevêché de
Bucharest, et le vicariat de Moldavie est devenu l'évêché de
JUSsy.

lo Archevêche de flucharest. En 1800 on y comptait à peine
4,500 catholiques, et en 1890, le nombre en était de 45,000. En
1800, il n'y aveit rien, ni église, ni presbytère, et en 1890, on y
compte un archevêque, 34 missionnaires, un grand et un petit
séminaire, ainsi qu'un bon nombre d'églises, de couvents et d'é-
coles. Ces magnifiques résultats sont dus surtout au premier
titulaire, Mgr Paoli (1860-1885).

2o Evêché de Jassy. En 1800, on y comptait 42,000 cathio-
liques, et en 1890, 63,594. Ce diocèse comprend un évêque et 32
prêtres.

la population schismatique de la Roumanie est de 4,580,000
âmes. Les catholiques ne formont donc que -h de la population
totale. Le gouvernement roumain s'est toujours montré eympa-
thique aux catholiques, et le peuple n'a pas contre eux la haine
sectaire des Grecs. Ils se souviennent encore de S. Jean Capis-.
tran qui, au 15e siècle, avait ramené une partie de leur8 ancêtres
à l'unité romaine. Sans l'influene prépondérante tnt les in~trigues
de la Russie, la nation rc umaine reviendrait facilement àlEgie
dont elle porte le nom.

(A suivre.)
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Romans et feuilletonu

On lit dans la chronique de l' Union Canadienne de Lévis, à la date
du 12 septembre : <'Il est reecnnu qu'un journal ne saurait vivre,
du moins en ce pays, sons un roman feuilleton." C'est une triste
nécessité. Ne pourrait-on pas du moins demander aux journalistes
d'y voir avec soin, de ne pas publier, sous de faux titres, dles ou-
vres d'Alex. Dumas,-comme cela est déjà arrivé-ou de sales
élucubrations du Petit Journal de Paris, comme cela arrive encore ?

Cette recommandation est excellente, et nous en félicitons l'au-
teur. Nous profitons de l'occasion pour en faire une autre qui n'a
pas moins sa raison d'être. Non seulement nos journaux catholiques
devraient toujours donner le vrai titre des feailletons qu'ils pu-
blient,mais aussi le nom du romancier. Pourquoi changer le titre et
ne pas donner le nom do l'auteur, si le roman est moral à tous les
pointsde vue? Cette réforme serait une garantie pour le public et
mettrait fin à ungenre do contrabande' 'qui n'est pas le moins
criminel.

Ruvre des Clercs

I. Cette ouvre a été fondée au Grand-Séminaire de Québec, le
20 novembre 1889, bénie et 11 )prou ée, le même jour, par S. E. le
cardinal Taschereau, dans les termes suivants:

" Nous bénissons de tout cœur cette bonne ouvre si propre à
"favoriser le salut des âmes. Nous invitons les fidèles à l'encou-
£ rager de leurs aumônes et accordons 100 jours d'indulgence à
"tous les associés, bienfaiteurs ou fondateurs, le jour où ils auront
"donné leur aumône."

Il. But de l'ouvre. Venir en aide aux ecclésiastiques pauvres
,iurant leur préparation à là prêtrise.

III. Pour être associé de l'ouvre, il suffit de donner annuelle.
ment cinq centins.

Pour être considéré comme bienfaiteur, il suffit de donner cinq
piastres, et dix piastres pour être fondateur.

IV. Avantages. Tous les asociés, bienfaiteurs ou fondateurs,
auront une part spécia'e aux mérites, aux prières et aux bonnes
ouvres des prêtres qui auront reçu les secours de l'ouvre durant
leurs études théologiques.
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Tout ecclésiastique aidé par l'uvre, est tenu de dire una des
premières messes qu'il célébrera à l'intention des mem bres de la
même Ruvre.

Une messe par mois sera dite à perpétuité pour les associés,;les
bienfaiteurs et les fondateurs vivants et défunts. Une autre messe
par mois sera dito pour les bienfaiteurs et lesfondateurs.

V. Le Séminaire de Québec, par un arrêté en Conseil, a décidé
de prendre en dépôt, à perpétuité, à raison de 5/00, le capital qui
sera collecté au profit de l'ouvre des Clercs.

VI. Le Directeur du Grand Séminaire, pro tempore, est chargé
de l'administration des revenus de l'ouvre.

VIL Il est tenu d'acquitter lui-même ou de faire acquitter deux
messes par mois, à perpétuité, pour les personnes-et aux inten-
tions désignées plus haut.

VIII. Les m.esses sont payées à même le revenu de fluvre.
IX. Il doit avertir chaque ecclésiastique qui reçoit un secours

de l'obligation qu'il contracte de célébrer une de ses premières
messes à l'intention des membres de l'CEuvre, dont il s'engage à
promouvoir plus tard les intérêts dans la mesure de ses forces.

X. Il ne doit secourir, avec ces revenus, que les séminaristes
pauvres de l'archidiocèse.

XI. Il est absolument interdit au Directeur, ou à qui que ce
soit, de toucher au capital déposé à la Procure du Séminaire, soit
pour venir en aide aux ecclésiastiques, soit pour toute autre couvre
de charité. La rente annuelle seule peut être employée chaque
année.

XII. Le capital de l'ouvre s'élève actuellement à 2000 piastres.
XIII. Des notices de l'oeuvre sont envoyées, sur demande, à

Messieurs lcs curés qui désirent on distribuei à leurs paroissiens,
pour les mettre à même de participor aux avantages de cette
association.

Il n'est guère nécessaire de recommander à nos lecteurs une
ouvre dont l'excellence et les avantages sautent aux yeux. S'il
n'est pas donné à tout le monde d'être prêtre,. chacun peut du
moins contribuer à en augmenter le nombre par des aumônes à la
portée des pauvres comme des riches. Jusqu'à présent cette
ouvre a été surtout encouragée par le clergé. Une foule de
laïques pieux et toujours prêts à donner, seront sans doute heu-
reux d'apporter leur quote-part au trésor commun, maintenant
qu'ils coanaissent cette fondation. Qu'on veuille biea se rappe-
ler qu'il suffit de donner cinq centins pour faire partie de l'asso-
ciation.
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La petite fée de $te Cunégonde

Québec a reçu dernièrement la visite de la petite fée de Ste
Cunégonde de Montréal. Comme les journaux lui avaient admi-
rablement préparé les voies, sans malice aucune bien entendu,
les clients n'ont pas fait défaut. On les comptait pas centaines,
paraît-il, et nous n'en sommes pas surpris le moins du monde. Il
ne faut pas croird pour cela qu'il n'y a plus à Québec, ni malades,
ni mourants, et que les médecins n'ont plus qu'à émigrer après
avoir fait encan. Ceux qui l'étaient réellement, le sont encore,
malgré les passes de la fameuse plume d'oie, dont la vertu la
moins in 2ontestable est de faire tomber une certaine quantité de
pièces blanches dans le tablier de la petite guérisseuse. On a fait
queue Tendant des heures, pour se soumettre à.un traitement qui
ne serr.it pas malin du tout, s'il n'était pas superstitieux.

C'ct le caractère superstitueux de l'acte qui a motivé la dé-
fense de l'autorité ecclésiastique. La barbe d'une plume d'oie,
quelle que soit la main qui la manie, ne peut pas plus opérer do
guérisons que le fer à cheval, cloué au-dessus de la porte d'une
maison, n'a la vertu de préserver des accidents. Leur attribuer
et leur demander ces effets, sont certainement des actes entachés
de L.perstition.

APOSTOLAT 'DE LA. PRIRE
LIGUE DU CeUB DE JiSUS

Intention générale pour Octobre 1891

Désignée par Son Em. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénie par
Sa Sainteté Léon XIII.

LA MISSION DE MADAGASCAR

Parmi les missions catholiques, il n'en est guère en ce siècle,
croyons-nous, dont les rapides progrès aient para plus consolants
que ceux de la mission de Madagascar. C'est seulement le 16
août 1861 qu'avait pu s'ouvrir, après vingt tentatives infructueuses,
la mission de cette grande île africaine, aussi vaste que la
France et peuplée de quatre à cinq millions d'habitants. Or,
aujourd'hui cette mission compte 398 postes ou chrétienté&,
112,000 catholiques ou adhérents, 540 écoles et 15,033 élèves.
Hâtons-nous de dire - et les missionnaires se plaisent à
le reconnaître - que la prière, et notamment celle qui va droit
au Cour de Jisus, a une grande part dans ces conversions si
nombreuses.
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"Madagascar est la première mission que le -Messager du
Cœur de JÉsus, dès 1862, ait proposée, comme Intention générale
du mois, à tous nos Associés de l'Apostolat de la Prière." (Cf.
Ristoire du .Messager, p. 157.

Depuis lors, ils n'ont jamais perdu de vue cette chère mission.
Ils se souviennent, en particulier, combien, après la consécration
solennelle de la mission au divin Cour de JÉsus, ces nouveaux
chrétiens se sont montrés admirables pendant le long exil de
trois ans de tous leurs Pères et chefs dans la foi, au temps de la
guerre franco-malgache.

Aujourd'hui plus que jamais la moisson, dans la grande !le afri-
caine, nous offre de riches espérances; mais que d'obstacles à
surmonter ! que de difficultés à vaincre 1 quelle pénurie de mis-
sionnaires et de ressources 1 Allons donc avec une ferveur nouvelle
ïmplorer, pour cotte mission si belle et si difficile, les secours
exceptionnels du Cour de JÉsus.

"Alors, nous écrivait un missionnaire de Madagascar, nous
verrons, de plus en plus, dans la persévérance dos chrétiens et
l'accroissement journalier de leur nombre, un miracle permanent
de la grâce et un effet de la miséricorde divine, sollicitée par la
prière que tant d'à2mes fidèles font passer du Cour de MAßIE au
Cour de JÉsus."

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cour de JÉsus, je vous offre, par le Céeur immaculé de
MAIE, les prières. les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les autres intentions pour
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour cette grande mission de
Madagascar, traversée jusqu'ici par tant d'épreuves, et qui, malgré
de consolants progrès, rencontre encore de si nombreux obstacles
au développement de son action.

Changements ecclésirstiques dans le diocèse de Sherbrooke

M. l'abbé Cordeau,, du diocèse de S. Hyacinthe, est nommé à la
cure du S. Cœur de Stanstead; M. P. D. Picotte, du diocèse de
Montréal, à la cure de S. Herménégilde de Barford; M. J. La-
porte, du diocèse de Montréal, à la cure de Brompton Falls; M.
Th. Hannan, à la cure de S. Roch d'Orford ; M. J. D. Bernier, au
vicariat de Ste Bibiane de Richmund ; M. L. A. N. Caron, au
vicariat de S. Hyppolite de Wotton ; et M. T. O'Neil est nommé
professeur au séminaire.
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Le blanc-bec

Lo bLanc-bec a de dix-sept à vingt.trois ans. Plus jeune, il est rare
qu'il ne soit pas plus modeste, plus vieux, qu'il ne soit pas plus
raisonnable. Ce qui caractérise le blane-bec, c'est sa prétention de
tout savoir sans avoir eu le temps de rien apprendre. Littérature,
science, médecine, indasirio, commer ce, beaux-arts, métiera, poli-
tique, le bla;.c-bec connait tout et disserte sur tout avec aplomb,
mais son thème favori c'est la religion. Il faut l'entendre toiser,
non seulement son curé, mais les évêques, le Pape et l'Egliso l

Allons ! n'oubliez pas avec quelle piété vous fîtes votre première
communion, quelle confiance vous aviez en votre mère, votre res-
pect pour le prêtre, votre crainte du péché, votre peur de l'enfer.
Parce que sept ou huit ans vous séparent de cette époque de votre
vie, i; ne faut pas croire que Dieu ait cessé d'exister et que la
religion catholique, apostolique et romaine ait disparu du monde.
Soyez modeste, si vous voulez m'en croiike. Quelque science que
vous ayez acquise depuis votre sortie de l'Ecole normale, fussiez-
vous interne de l'hôpital, ou lauréat de l'Eeie de droit; n'eusiez-
vous eu que boules blanches à tous vos examens, ne traitez pas
pour cela trop légèrement la religion qu'aimèrent et pratiquèrent
les Bacon, les Newton, les Pascal, les Descartes, los Cuvier, les
Ampère, etc, pour ne pas parler de cléricaux tels que saint
Augutinî, saint Thomas d'Aquin, Bossuet, Fénélon.

Quel dommage de forcer son naturel et de mériter de li part -les
gens sérieux le nom de blanc-bec, lorsqu'on pourrait être si fasci-
lement un bon jeune homme laissant entrevoir les plus belles
espérances pour l'avenir I

LA COMEDIE DU MARIAGE CIVIL

Je ne vois pas do raisons pour faire de la musique à ce contrat-
là, plutôt qu'à tout autre ; et cela est tout aussi bouffon que si je
faisais venir un ténor chez le notaire pour y célébrer une vente de
bois. Il y a des choses dont il faut prendre son parti. Le«mariage
dépourvu de tout caractère sacré est un arrangement comme un autre.
La loi y met sa sanction dans un simple but d'organisation, afin
de se reconnaître dans les enfants et afin que la justice préside
aux héritages. Cla e-t sérieux, non imposant. C'est, en réalité,
une pure formalité administrative. Nous sommes extraordinaires.
Nous voulons et nous ne voulons pas. Nous admettons la chose,
non les conséquences de la chose. Nous chassons Dieu du ciel;
nous ne voulons plus d'âme ni d'autre vie; nous baf'uto:s les
prêtres et les cultes , nous ne croyons qu'à la matièrc, force
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inconstante. Puis, quand tout cela est convenu, quand l'édifiée
est renvoris6, quand il n'y a plus rien, nous conservons avec le
plus granfl soin toutes les poésies et toutes les morales qu'ont
enfant-.,,, les croyances que nous avons tuées, et nous disons très
sérieuse!.net: IlAh!1 non, il faudrait aviscir à garder tout cela. Il
Ca!iiio n'"était pas plus stupide le jour où, démolissant les murs de
sa mnaison, il parut tout étonné que le toit luii tombât sur la téte."I

Ces remarques topiques sont empruntées à un écrivain libre.
penseur._______

irière à J'ui4açe des voyageurs en chemin de fer

"1Seigneur, que votre miséricorde, à laquelle nous recomman-
dons les corpP, e i épandentu encore plus sur les âmes. Eloignez
donc de vos serviteurs tonte espèce de péuh&-, et remplissez-les de
saintes pensées et de pieux mouvoment-,. Fixez leurs esprits sur
ces salutaires vérités;: qu'ils ne sont ici-bas que des voyageurs;
qu'ils doivent courir dans la voie de vos commïandementïi avec la
même rapidité qui les entraîne sur celle-ci, glisser légèrement sur
la surface des choses terrestres et regarder à peine la ligure de ce
monde qui passe. En présence de ce tourbillon enfiamm& qui les
pousse, qu'ils méditent les brasiers éternels, on plutôit qu'ils ravi-
vent dans leur coeur le fou sacré de la charité, ce feu qui a la vertu
de tout entrainer, de renverser toua les obstacles, de franchir
toutes les distances, et de nous introduire enfin, avec autant de
douceur que de force, dans la celeste patrie."I

Cette oraison est extraite des prières composée3 par Mgr Fayeot,,
évêque d'Orléans, pour la bénédiction de la ligne Parii-Orlétin,, en
1S43. Pourquoi ne deviendrait-elle pas la prière commune de
tous les voyageurs en chemin de fer, victimes si souvent des pins
terribles catastrophes ?

VR'oeUVRE DES TABERNACLES3

Les dames de VfEîivre des Taber.incles viennent do publier leur
rapport pour l'année lS90-9l.

Les objets confectionnés dans l'année sont estimés là $2,500.00,
et uno centaine de paroisses et missions pauvres, A été secourues.

Ces chiffres suffsent pour faire comprendre les immences ser-
vices que rond l'Rtivra des Tabarnables et combien elle a droit
aux sympathies du public. Il n'est guière de personnes qui ne
pui&sent l'encourager, c.ar part la contribution des !souscripteur2
et l'offrande ordinaire des membres do la société, on reçoit avea
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reconnaissance l'envoi gratuit de toile, damas, dentelles, robes de
soie de toute nuance, coupons de velours, et autres objets.

Ces différentes offrandes, ainsi que lus souscriptions annuelles
des membres, doivent être adressées soit à Mgr Têtu, directeur de
l'oEuvre, soit à Mde Prudent Garneau, rue Couillard, à Mde P. J.
Jolicour, 71, rue Ste-Anne, ou à Mlle Eugénie Têtu, 26, rue Couil-
lard.

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante-Heures aurcat lieu à S. Elzéar, le 27 ; à S. Michel,
le 29; à S. Damien, le 30; à l'Ange-Gardien, le 30; aux SS.
Anges, le 3 Octobre. % ý

Notre-Dame de la Garde (Cap-Blanc), a été en partie incendiée,
dans la nuit du 13 septembre. Une trentaine de maisons ont été
détruites ainsi que la sacristie avec tout ce qu'elle renfermait; le
presbytère et l'église ont subi des dommages sérieux, mais ont pu,
du moins, être préservés d'une ruine complète. On estima à 7 ou
8,00 piastres les pertes de la fabrique de cette jeune paroisse ex-
clusivement canadienne française. On dit que le feu a originé dans
une buvette et la population va jusqu'à accuser l'aubergiste d'avoi.
lui-même mis le feu à sa maison.

On nous rend service en nous informant immédiatement de toute
irrégularité daus le service de distribution.

M. L'abbé Lapointe, directeur du petit séminaire de Chicoutimi,
et M. l'abbé Henri Cimon, curé d'Alma, diocèse de Chiccutimi,
s'embarqueront pour Riome, le 4 du mois pruchain, ety séjourne-
ront deux ans, et peut-être trois. IL Cimon suivra les cours de
théologie, et M. Lapointe les cours de philosophie et probable-
ment aussi de droit canonique. On dit que le successeur de M. l'ab-
bé Ciron à Alma, sora -!. l'abbé Héraclius Lavoie.

La Cathedrale de Chicoutimi est à peu près terminée, et on se
propose de commencer bientôt la construction do la chapelle du
Séminaire.

Les diocésains de Chicoutimi se disent maintenant à peu près
sùrs de conserver leur évêque, et no cachent pas leur contente-
ment.

Le R. P. Renaud succ'ède au R. P. Hamel, comme supérieur
des Jésuites.
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DE OUEBEC A~ STE-ANNE DE HEAUPRE-
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LA SEMAINE
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de " de biotmorenoy. à 2.00 P. Mi.
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Pour antres Informations a'adreser au Surintendant

el. S. CRESSMANI, Gérant, W. &1 RUSSELL,, Surintendant.
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219, Rue ST-3OSEPHI, ST-ROCH, QUEBEC.
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LE CI E C CRUE de Québeo, au prix de 050.00 le mille. Pour
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